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Introduction 

Nous allons nous intéresser dans ce document à une méthode de gestion des espaces publics,
la gestion différenciée qui se développe de plus en plus dans les communes françaises en
réponse aux changements de pratiques concernant l’utilisation des produits phytosanitaires.

Rappelons ce qu’est plus précisément la gestion différenciée :
“La gestion différenciée est une nouvelle approche de gestion qui consiste à adapter le mode
d’entretien  à  chaque  espace  vert,  en  fonction  de  ses  caractéristiques  et  de  ses  usages.
L’objectif est, à l’échelle d’une commune, de mieux respecter l’environnement, mais aussi de
diversifier  les  types  d’espaces  verts  pour  mieux  satisfaire  les  utilisateurs  et  varier  les
paysages.” (Pôle wallon de gestion différenciée, 2013).

Cette notion est apparue en 1994   lors d’un colloque à Strasbourg où il était question de
l’émergence et du rassemblement d'idées et d'expériences en matière de gestion écologique
dans les espaces verts. Ceci face à une prise de conscience de l’érosion de la biodiversité et la
volonté de naturalisation des villes (Lafon et Dupuy, 2012).
 
La  gestion  différenciée  pour  être  bien  comprise  et  acceptée  par  toutes  les  personnes  qui
gravitent autour d’elle (élus, agents, habitants) doit être bien « communiquée ». Ainsi on peut
se demander comment bien informer, quels moyens employer afin de faire passer ce qu’est la
gestion différenciée. Le fait de comprendre un sujet permet de l’accepter et de pouvoir ensuite
l’expliquer à d’autres personnes.
On  peut  avoir  réalisé  un  « bon »  plan  de  gestion  différenciée  et  le  voir  complètement
incompris si l’on ne communique pas sur ce que c’est, pourquoi on le fait, les avantages, les
inconvénients, les difficultés que l’on peut rencontrer …

La communication dans la gestion différenciée, comme pour tout autre sujet, est primordiale
pour la mise en œuvre des principes qu’elle énonce et met en place.
Bien  qu’elle  arrive  en  principe  après  la  conception  du  plan  de  gestion  différenciée,  la
communication est en fait à appliquer tout au long de la démarche car il est important de dire
ce que l’on fait,  pour que les autres comprennent, acceptent l’idée et nous aident, tout du
moins ne nous empêchent pas de réaliser nos projets.

C’est  une  collaboration  entre  les  différents  acteurs  qui  sont  concernés  par  la  gestion
différenciée.  On  en  relève  principalement  trois :  les  élus,  les  agents  communaux  et  les
habitants.  Chacun  possède  une  sensibilité  différente  et  des  sujets  de  prédilection,  c’est
pourquoi il est important de bien connaître notre public et de s’adapter à lui, cela permettra
d’obtenir leur pleine attention, ainsi que d’avoir un message clair, efficace qui restera dans
leur esprit.
Il est également primordial qu’il y ait une communication ascendante et descendante entre les
acteurs, ceci afin que chacun apporte ses idées, ses ressentis et que tous travaillent pour un
même objectif : la mise en place de la gestion différenciée.
C’est un processus qui s’avère assez long et chronophage, mais les résultats en valent la peine.
Il est important aussi de bien savoir que c’est un processus évolutif où rien n’est figé. Ainsi on
peut à intervalles réguliers « évaluer » si les moyens mis en place sont efficaces, s’ils donnent
les résultats escomptés, et ainsi corriger le tir quand on constate des dysfonctionnements, des
choses  qui  peuvent  évoluer,  être  tentées  différemment.  L’expérimentation  de  différentes
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techniques, de différents modes de gestion s’avèrent être très instructive et permet de trouver
ce qui correspond le mieux à la situation précise où se trouve notre terrain d’application.

La démarche toute entière de la gestion différenciée implique un changement de regard vis-à-
vis  du  rendu  attendu,  l’époque  du  « tout  propre »  est  révolue,  il  n’est  plus  possible
économiquement et environnementalement d’appliquer ce mode de gestion à tous les espaces
(Menozzi, et al. 2012).

Une grande étape de la  communication est  donc d’amorcer  ce changement  de regard,  un
espace avec quelques « mauvaises herbes » n’est pas un espace sale mais bel et bien un espace
où la biodiversité s’exprime. Rappelons que la biodiversité est la diversité du monde vivant à
tous  les  niveaux  :  diversité  des  milieux  (écosystèmes),  diversité  des  espèces,  diversité
génétique au sein d'une même espèce. La législation de plus en plus restrictive vis-à-vis des
produits phytosanitaires a obligé les collectivités et tous les usagers de ces produits à réfléchir
à comment faire pour palier  à ces restrictions. Et même depuis le 01 janvier 2017, il  y a
l’interdiction  d’utilisation  de  ces  produits  phytosanitaires  dans  les  lieux  publics.  De
nombreuses techniques alternatives de désherbage sont apparues et se sont développées, la
communication sur les méthodes employées est une étape à ne surtout pas négliger, car en
plus  d’expliquer  les  démarches  entreprises  par  la  collectivité,  elle  permet  à  tous  de
comprendre pourquoi cette technique et pas une autre. Il faut communiquer sur ce que l’on
fait !

Nous pouvons donc nous demander : Quel mode/forme de communication associer à la
gestion différenciée des espaces publics ? 

Afin d’apporter des réponses à cette problématique, nous verrons dans un premier temps le
contexte de la gestion différenciée et la place de la communication au sein du plan de gestion
différenciée. Dans un second temps, nous nous intéresserons aux moyens de communication à
disposition pour la GD. Dans un troisième temps, nous verrons les résultats obtenus sur la
ville  de  Saumur  et  ce  qui  a  été  mis  en  place.  Enfin  nous  nous  poserons  la  question  de
« comment  obtenir  une  communication  efficace ? »  et  nous  discuterons  des  possibilités
entrevues. 
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I. Le contexte de la gestion différenciée

A) Un contexte législatif contraignant

En  2015,  la  nouvelle  version  du  plan  Écophyto,
nommée « Écophyto 2 » a été réalisée (Figure 1). On
y  retrouve  « L’objectif  de  réduction  de  50%  du
recours  aux  produits  phytopharmaceutiques  en
France  en  dix  ans,  avec  une  trajectoire  en  deux
temps. D’abord, à l’horizon 2020, une réduction de
25% est visée, par la généralisation et l’optimisation
des  techniques  actuellement  disponibles.  Ensuite,
une réduction de 50% à l’horizon 2025, qui reposera
sur  des  mutations  profondes  des  systèmes  de
production  et  des  filières  soutenues  par  des
déterminants  politiques  de  moyen et  long terme et
par les avancées de la science et de la technique. La
transition entre ces deux périodes, dans cinq ans, sera
l’occasion  d’une  nouvelle  révision  du  plan,
conformément  aux  exigences  de  la  directive
2009/128. »  (Ministère  de  l’Agriculture,  de
l’Agroalimentaire et de la Forêt, 2015).
Ceci combiné à « la loi du 6 février 2014, dite « loi
Labbé  »,  qui  interdit  la  vente  aux  particuliers  de
produits  phytopharmaceutiques,  et  contraint
l’utilisation de ces produits  dans  les espaces verts,
forêts,  et  promenades  gérés  par  des  personnes
publiques. »  (Ministère  de  l’Agriculture,  de
l’Agroalimentaire et de la Forêt, 2015).

Enfin « l'article 68 de la loi n°2015-992 du 17 août
2015  relative  à  la  transition  énergétique  pour  la
croissance  verte  étend  ces  restrictions  d’utilisation
aux voiries et avance la date d’entrée d’application
au 1er janvier  2017 pour les  collectivités et  autres
acteurs  publics. »  (Ministère  de  l’Agriculture,  de
l’Agroalimentaire et de la Forêt, 2015).

La loi sur la transition énergétique pour la croissance
verte prévoit (article L. 253-7 du code rural et de la
pêche  maritime)  que  l’État,  les  collectivités
territoriales  et  leurs  groupements,  ainsi  que  les

établissements publics ne peuvent utiliser ou faire utiliser des produits phytopharmaceutiques
pour l’entretien des espaces verts, des forêts, des voiries ou des promenades accessibles ou
ouvertes au public à partir du 1er janvier 2017, en dehors des exceptions prévues par la loi.
Resteront autorisés, les produits de biocontrôle (c’est à-dire ceux qui utilisent les mécanismes
naturels), les produits qualifiés à faibles risques et ceux utilisables en agriculture biologique.
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Figure 1 : récapitulatif des dates clés 
vers le zéro pesticide, Jardiner 
autrement, 2016 



Ainsi depuis le 1er janvier 2017, il est interdit aux collectivités d’utiliser ou de faire utiliser
des produits  phytosanitaires. Face aux contraintes supplémentaires que cela implique pour
celles-ci, de nombreuses collectivités se sont tournées vers la conception de plans de gestion
différenciée afin de mettre en place des pratiques compatibles avec ces nouvelles restrictions,
et de poursuivre leur implication dans le développement durable.

L’axe 4 du Plan Écophyto 2 vise à « supprimer l’utilisation de produits phytopharmaceutiques
partout  où cela  est  possible  dans  les  jardins,  les  espaces  végétalisés  et  les  infrastructures
(JEVI)» (Ministère de l’Agriculture, de l’Agroalimentaire et de la Forêt, 2015).

B) La démarche « Terre-saine, Communes sans pesticide »

Le  ministère  de  l’Écologie,  du  Développement  Durable  et  de  l’Énergie  a  la  volonté  de
promouvoir la démarche « Terre-saine, Communes sans pesticide » avec le label Terre Saine.
Ce label distingue les collectivités n’utilisant plus de produits phytopharmaceutiques, il va
créer un réseau d’émulation pour les collectivités exemplaires et d’accompagnement de toutes
les collectivités vers les objectifs de la loi n°2014-110 du 6 février 2014 dite « Loi Labbé » et
du  plan  Écophyto  2.  La  démarche  vise  à  entraîner  l’ensemble  des  collectivités  vers  une
substitution aux produits phytopharmaceutiques, et valoriser dans le même temps le recours
aux produits de biocontrôle et les chartes locales « Objectif zéro pesticide » inscrites dans la
démarche, qu’il conviendra de soutenir.

C’est  une  action  pour  la  santé  de
tous,  pour  la  qualité  des  eaux  de
surface  et  souterraines,  pour  la
biodiversité  dans  nos  villes,  pour
l’environnement  en  général  et  plus
particulièrement pour notre cadre de
vie. La gestion différenciée s’inscrit
dans les principes du développement
durable  en  s’appuyant  sur  les  3
piliers que sont : l’environnement, le
social et l’économie, et en rajoutant
même  le  culturel  (Figure  2).  Car
mettre  en  place  la  GD  c’est  aussi
mettre  en  valeur  son  patrimoine
culturel en portant un nouveau regard
sur celui-ci.
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Figure 2 : les piliers de la gestion différenciée, 
(A.PISSARD-GIBOLLET, 2017)



C) La Trame Verte et Bleue à l’échelle de la commune

La gestion différenciée dans la collectivité s’intègre, à une plus grande échelle, au réseau des
Trames Vertes et Bleues (TVB) qui s’étend sur l’échelle du département et même de la région.
Ainsi à l’échelle communale, l’application de la GD permet d’assurer une continuité dans la
TVB, de créer des réservoirs de biodiversité ou tout du moins des zones refuges pour celle-ci.
Ceci  facilite  la  circulation  des  différentes  espèces  à  l’échelle  régionale  et  participe  à  la
préservation de l’environnement et de la biodiversité (Lelievre et al. 2010).

II. La place de la communication au sein du plan de gestion différenciée

A) Pourquoi la communication ?

Dans toutes les formes de discours que l’on peut mettre en place pour la GD un seul but
demeure :  apprendre. En effet, toutes les opérations de communication visent à apprendre à
porter un nouveau regard sur la place de la nature dans l’organisation humaine. 

Dans ce but on retrouve trois caractéristiques formant des niveaux d’apprentissage :
 sensibiliser (éveiller les récepteurs à porter un nouveau regard)
 enseigner (les récepteurs acquièrent les connaissances nécessaires à la compréhension

de cette nouvelle pensée)
 agir (les récepteurs mettent en œuvre la pensée)

Lorsque l’on s’attache à analyser le fond du discours on découvre que l’apprentissage de ce
nouveau regard est guidé par plusieurs nécessités. 
Les principales sont : le respect de l’environnement, sa protection, les impératifs légaux qui
en découlent, la qualité de l’eau, la préservation de la biodiversité. 
Néanmoins  toutes  ces  nécessités  exprimées  n’en  rejoignent  qu’une  seule  et  rarement
clairement énoncée : veiller à la protection de la santé (Menozzi, et al. 2012).

Une bonne communication va favoriser la prise de décision des décideurs et gestionnaires afin
de passer à  la GD ainsi  qu’informer le  grand public  pour les amener à la  comprendre et
l’accepter. Et même, en allant plus loin, à leur faire changer leur propre façon de jardiner,
travailler la terre.
Le fait que cette communication soit faite et respectée par les administrations communales va
jouer  un  rôle  primordial  auprès  des  citoyens  et  faire  changer  les  pratiques  des  jardiniers
amateurs ou professionnels, agriculteurs, horticulteurs…
Ceci afin de les préparer au changement radical, qu’instaure la loi de transition énergétique,
du  01  janvier  2019  où  la  vente  et  l’usage  des  pesticides  chimiques  seront  interdits  aux
particuliers (Ministère de l’Environnement, de l’Énergie et de la Mer, en charge des relations
internationales sur le climat, 2017).

Ainsi le passage au désherbage manuel est un changement peu remarqué au départ, peut-être
dérisoire pour certains, mais susceptible d’influencer de plus en plus de personnes et d’aboutir
à des changements substantiels. Des citoyens qui trouvaient dégradant de désherber à la main
vont petit à petit devenir fiers de le faire et savoir que nos proches, amis, familles le font, va
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créer un effet de masse alors que ceux qui utilisent encore des pesticides (parce qu’il leur en
reste) vont se cacher pour les utiliser. 

La communication vise aussi à prévenir et à réduire les mécontentements des habitants, qui
face à de nouveaux moyens de gestion, se trouvent bien souvent déconcertés. Elle vise à faire
comprendre que les changements engagés sont voulus et maîtrisés, elle permet d’expliquer les
tenants et aboutissants des actions entreprises envers la gestion de l’espace public (Chassaing,
2014).

B) La notion du « propre »

Dans l’optique de ce qui a été dit auparavant au sujet du mécontentement des habitants, une
des notions les plus souvent invoquées contre les nouvelles techniques de gestion est : « ça
fait sale, ce n’est pas propre ... ». Ainsi c’est contre cette notion de propre qu’il faut lutter afin
de faire changer le regard sur ce qui est propre et ce qui ne l’est pas !

« Nous pouvons cerner cinq valeurs dominantes qui ont trait au désherbage chimique :
 La propreté et plus précisément “le propre”
 La destruction ou le moyen d’agir pour la propreté
 L’efficacité garantissant la réussite de l’action
 La facilité rassurant sur l’effort à produire
 Le bien-faire ou la loi

Si toutes sont dominantes une seule valeur est déterminante : le propre. Les autres ne sont que
résultantes ou complémentaires. La destruction est l’acte qui mène au propre. L’efficacité, la
facilité et la loi n’en sont que les renforts. » (Thomeret et Lanez, 2011).

On constate que la notion de propre revêt un intérêt tout particulier pour la communication de
la GD car  depuis de nombreuses années, nous avons été élevés dans le but d’obtenir cette
fameuse notion du « tout propre », que ce soit dans notre société, dans nos comportements,
dans notre quotidien.
C’est ce qui explique qu’encore aujourd’hui, on ait autant de mal à accepter la présence de
plantes adventices dans nos rues car elles sont associées à la notion de « sale » qui s’oppose à
cette fameuse notion de « propre » ancrée en nous-même.
Il est difficile de faire changer les mentalités lorsque depuis des années on nous formate à
utiliser les produits phytosanitaires afin d’enlever un maximum d’adventices (Menozzi et al.
2012).

Un travail de changement de regard et de mentalité semble donc le premier pas et objectif afin
de pouvoir ensuite réellement commencer à parler de la GD. Sans cette étape nos discours et
tous nos efforts ne porteront pas pleinement leurs fruits car on aura toujours les mêmes propos
du style : « les plantes sauvages, les mauvaises herbes c’est sale ! » (Menozzi et al. 2012).

La bonne communication fera la moitié du travail sur le changement d’état d’esprit sur le tout
propre, le non « mauvaise herbe ».
Dialoguer permet également de faire savoir que la GD est un acte volontaire qui n’empêchera
pas la propreté des différents espaces. La communication est un travail de longue haleine mais
qui en vaut la peine sinon on prend le risque de compromettre la mise en place de la GD.
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C) La gestion différenciée un processus évolutif

La communication sur les techniques alternatives utilisées par la commune, la collectivité, est
importante car si on explique au public leurs avantages et leurs inconvénients, pourquoi on
utilise celle-là et pas une autre, et bien alors il y a de très fortes chances pour que le public soit
réceptif et même s’intéresse à cette technique. Il est également judicieux d’expliquer que la
GD est un processus évolutif (Figure 3) et qu’ainsi on peut tester une technique alternative et
se rendre compte qu’elle ne correspond pas forcément bien à ce que l’on souhaitait comme
rendu, comme efficacité, comme utilisation de carburant. Il est important d’expérimenter les
techniques que l’on met en place dans la GD, ceci afin d’obtenir ce qui correspond le mieux à
notre cas de figure. Chaque espace a ses spécificités et contraintes et seul le fait de tester
pourra dire si oui ou non la méthode employée est adéquate et nous satisfait.

On peut ainsi avoir des sites pilotes, des sites d’expérimentations, qu’il faut valoriser en y
faisant figurer des panneaux d’explications, qui feront prendre conscience au public que la
commune teste de nouvelles solutions pour les espaces verts, s’investit dans le changement,
pour donner à tous un cadre de vie le plus agréable et sain possible. 

Bien sûr l’efficacité et le rendu des techniques alternatives de désherbage n’est pas celle du
désherbage chimique, mais il faut bien mettre en face le fait que la santé et la biodiversité y
gagnent  grandement.  Est-ce  plus  agréable,  plus  beau de voir  des  plantes  sauvages  toutes
jaunes  et  sèches  par  un désherbage chimique,  ou  bien  préférez-vous simplement  les  voir
s’épanouir, fleurir et prendre un tout petit peu de place ?
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D) Communication ascendante et descendante 

La communication entre les différents acteurs de la GD est primordiale, elle permet à chacun
d’apporter son ressenti, sa vision des choses, et tous cela permet d’avancer.
Ainsi la mise en place d’une communication circulaire (ascendante et descendante) fait que
chacun apporte à l’autre, et facilite la mise en place du projet de GD (Figure 4).
Élus, personnel et citoyen échangent librement et s’apportent mutuellement.

E) Les thèmes de la communication 

De nombreux sujets  peuvent être abordés selon les besoins, et  touchent à la GD. Le plus
important est de parler de ce que l’on fait, de pourquoi on le fait. Le but étant toujours de
rester dans le processus d’apprentissage vu plus haut :  sensibiliser, enseigner et agir.
Ainsi dans les sujets importants à aborder, il y a les plantes adventices et leur perception par le
grand public, attaché à ce thème la notion du « propre », de ce qui fait soigné, est importante
car la communication doit induire un nouveau regard en même temps qu’un changement de
pratiques  s’opère.  On peut  également  rappeler  les contraintes législatives,  économiques et
matérielles qui s’imposent aux communes et collectivités, et qui les obligent à gérer de façon
différente l’espace public.
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Figure 4 : le triptyque de la communication (A.PISSARD-GIBOLLET, 2017)



En plus  de  cette  obligation,  il  y  a  aussi  souvent  une
volonté forte de s’engager vers une gestion durable de
l’espace public. On peut de moins en moins ignorer les
risques pour l’environnement, pour la biodiversité, pour
la  santé,  que  nous  font  courir  les  modes  de  gestion
traditionnels de l’espace public.

Il est également important de parler de la démarche qui a
amené à la création du plan de gestion différenciée. Par
exemple sur  la  ville  de Saumur,  cette  démarche a  été
initiée par un désir des élus et des directeurs techniques
d’avoir une gestion de l’espace public plus « naturelle »
et  respectueuse  de  l’environnement  et  de  la  santé.  Ils
avaient  déjà  auparavant  initié  cette  démarche  en
abandonnant  complètement  l’utilisation  des  produits
phytosanitaires depuis début 2015 sur un maximum de
zones  de  l’espace  public  et  en réduisant  de  beaucoup
cette  utilisation  sur  les  cimetières  et  stades.  Ainsi  ils
étaient  prêt  pour  le  1er janvier  2017  et  ont  assez
facilement  réussi  la  transition  « Zéro  Phyto »  sur  la
commune. La GD constituait donc la suite logique de ce
processus et permettait de mettre par écrit des processus
de gestion déjà entrepris. La création du plan de gestion
différenciée  officialisait  donc  le  désir  de  la  ville  de
Saumur de tendre vers une gestion raisonnée de l’espace
public.
Plusieurs  articles  sont  parus  dans  les  journaux  et  le
bulletin  municipal  (Saumur  Mag)  afin  de  parler  de
l’arrêt de l’utilisation des produits phytosanitaires (voir
annexe I Article courrier de l’ouest) et de la démarche de
création du plan de gestion différenciée sur la commune
(Figure 5).

F) Quand communiquer ? 

Afin d’obtenir une communication efficace et utile, il est
très important de communiquer au « bon moment ».
C’est  à dire à des moments clés (début du printemps,
début de l’été, pour les changements en espaces verts,
par  exemple).  Ce  « bon  moment »  se  trouve  aussi
généralement en aval d’une action ou en même temps

que celle-ci prend place. Si on entreprend de tester une nouvelle technique de désherbage par
exemple, on en informe le public au moment où on le fait, car imaginez que l’on en parle
avant et que le matériel malheureusement tombe en panne, alors on aura complètement raté
notre communication car le public ne verra pas l’action mise en œuvre. Il faut être très attentif
à ces choses qui paraissent évidentes mais qui dans la réalité peuvent parfois amener à des
incompréhensions, voire même à des plaintes ouvertes contre la commune ou la collectivité. 
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Figure 5 : Article du Saumur Mag 
(Mai 2017) sur la formalisation du
plan de gestion différenciée



Ainsi selon le but de notre communication, on ne la réalisera pas au même moment. Si l’on
souhaite  sensibiliser  sur  un  sujet,  il  faudra  répéter  notre  action  par  divers  moyens  et  à
différents moments, afin que l’information puisse bien passer et être assimilée par le public.
Si la communication porte sur une action précise à un moment précis alors on communiquera
dessus lors de sa réalisation et après celle-ci grâce à des articles de journaux par exemple, un
article dans le bulletin municipal, dans la presse locale.
Afin de pouvoir organiser notre communication, on réalisera un « plan de communication »
qui sera mené en même temps que la réalisation du plan de gestion différenciée. On associera
des étapes clés à des moments propices pour informer. Ainsi la parole suivra toujours l’action
et nous n’aurons pas de soucis d’incompréhension et de distorsion entre ce qui est dit et ce qui
est fait. Ceci permettra de gagner en crédibilité et de montrer la marche à suivre. Si les gens
ont confiance dans ce qui est fait alors ils sont plus à même de suivre cette action, cette pensée
et de la prendre comme exemple personnel. Ainsi par la voie de ce que fait la communauté,
l’individu apprend également et s’inspire.
« La communication met en en avant que le changement est voulu et contrôlé et non imposé et
subi. » (Conseil Général de Seine-et-Marne, 2012).

G) Auprès de qui ? 

On  communique  d’abord  en
interne (Figure 6) afin d’obtenir
l’adhésion  des  élus  et  des
agents avant de se tourner vers
le grand public. Ce sont eux qui
sont  et  seront  directement
confrontés  aux citoyens et  qui
devront  savoir  faire  passer  les
messages  et  justifier  de  leurs
actions.
D’où  l’importance  qu’ils
comprennent bien les tenants et
aboutissants  qu’implique  la
gestion différenciée afin d’être
crédibles et sûrs face au grand
public.

Cette  information  en  interne  entre  les  agents  des  différents  services  permet  d’obtenir  un
discours homogène face aux habitants et entre agents et élus.

Comme vu ci-dessus, la communication interne revêt autant d’importance voire davantage
que la communication vers le grand public car les élus et les agents sont les représentants de
la commune. Les élus par leur fonction de décideurs et de représentants des citoyens sont les
garants des actions mises en place dans la commune et sont donc les premiers à devoir être
convaincus du bien fondé et de l’utilité de la mise en place de la GD.
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Figure 6 : Extrait de la présentation en interne de la GD à
Saumur (A.PISSARD-GIBOLLET, 2017)



Les agents quant à eux sont au contact direct du terrain et des citoyens et reçoivent donc la
plupart du temps les plaintes de ceux-ci qui ne comprennent pas certaines de leurs actions. Ils
doivent donc être formés afin de pouvoir se justifier et enseigner la GD. Cela permettra de
mettre  en  valeur  leurs  savoirs  et  leur  travail.  Cette  reconnaissance  n’en  sera  que  plus
bénéfique pour leur estime personnelle et leur motivation à faire leur travail.

Chacun  ayant  ses  affinités  et  ses  arguments  convaincants  (Figure  7),  il  est  important  de
s’adapter selon le public visé afin d’obtenir l’adhésion de tous, du moins qu’ils acceptent les
grandes  lignes  du projet  afin  de pouvoir  construire  tous  ensemble  et  de viser  les  mêmes
objectifs, ce qui facilitera grandement la mise en place de la GD et son entrée dans la vie
quotidienne de tous.

Il  ne  faut  pas  hésiter  à  expérimenter  dans  la  communication  comme  dans  la  gestion
différenciée  en  elle-même.  Il  faut  être  créatif  et  imaginatif  afin  de  créer  des  supports  de
communication attrayants, mais surtout pour imaginer des formes d’informations diverses et
variées. En multipliant les formes et moyens de communication, il y a la possibilité de toucher
un maximum de publics, de faire passer les messages de la GD par différentes formes et ainsi
augmenter nos chances de faire passer nos messages, de faire changer les mentalités et la
perception du public.
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Figure 7 : les arguments de chaque public (Guide sur la communication de la gestion 
différenciée, 2013)



Il existe d’autres publics concernés (écoles, associations, jardineries…) par la mise en place
de la GD (Figure 8), il ne faut pas négliger la communication envers eux car ils peuvent se
révéler  être  des  éléments  moteurs  pour  la  réussite  de l’application  de  la  GD. Ou tout  le
contraire en mettant en doute l’utilité et  le  besoin de cette GD si l’on ne les  intègre pas
officiellement  à  la  communication.  C’est  le  cas  des  associations  locales  qui  ont  un  fort
pouvoir d’influence sur le grand public et qui se révéleront des alliés de poids s’ils acceptent
ce changement et ses principes. Ils peuvent même être des forces de propositions pour des
idées de communication et pour la réalisation d’actions concrètes sur le terrain (plantation de
haies bocagères, de prairies fleuries, création d’hôtels à insectes …), ainsi que des relais fort
utiles auprès du grand public. Ils pourront assurer la liaison entre la commune et les citoyens.
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Figure 8 : les publics secondaires (Guide sur la communication de la gestion différenciée, 
2013)



III. Les moyens de communiquer

Il existe de nombreux moyens de communiquer auprès des différents publics concernés par la
GD. Nous allons voir ce qui existe actuellement et ce qui a été entrepris dans la cas précis de
la ville de Saumur.

A) Ce qui existe actuellement

De  multiples  sites  internet  sont  disponibles  afin  de  relayer  les  différentes  informations
concernant la GD et les thèmes qui y sont associés comme le développement durable, les
alternatives au désherbage chimique et bien d’autres encore.

Ainsi la plate-forme d’échange web de référence sur les solutions alternatives à destination
des acteurs professionnels « Écophyto Pro » [1] est une ressource très utile pour eux afin de
rester au courant des dernières nouvelles au sujet du plan Ecophyto et des différentes lois.
Mais aussi  pour partager leurs expériences de mise en place de nouvelles techniques, des
résultats de divers projets menés pour toujours avancer dans le domaine d’une gestion plus
respectueuse de notre environnement et de notre santé.

Par exemple sur le site  « Écophyto Pro » a  été  publiée la
liste  des  produits  de  biocontrôle  autorisés  à  l’utilisation.
 Diffuser largement cette liste permettrait qu’elle soit connue
d’un maximum de personnes et  que cela incite les gens à
abandonner  les  produits  phytosanitaires  provenant  de  la
chimie  pour  se  tourner  vers  ceux provenant  de  la  nature.
Voire  même  d’abandonner  totalement  l’utilisation  de
produits  phytosanitaires,  et  d’utiliser  des  techniques
alternatives  de  désherbage,  qu’elles  soient  mécaniques,
manuelles ou thermiques.

Le site « jardiner-autrement.fr »  [2] qui est la « Plateforme
officielle  Ecophyto  JEVI  réalisée  par  la  SNHF  avec  le
soutien  du  ministère  en  charge  de  l'environnement  et  de
l’ONEMA. »,  est  également  un  site  très  intéressant  car  il
explique  comment  jardiner  autrement  en  se  passant  des
produits  phytosanitaires  et  en  acceptant  la  présence  de  la
flore  spontanée.  Il  donne  également  des  conseils  et  des
explications  sur  les  techniques  alternatives  pour  jardiner.
Moyens que l’on retrouve dans la gestion de l’espace public
et dont on peut s’inspirer pour les mettre en place.

On  peut  également  trouver  de  nombreux  documents
ressources qui ont déjà été réalisés (Figure 9). Il  est  ainsi

possible de s’en inspirer ou de les réutiliser pour sa propre information (ex : Adalia [3], Plante
& Cité  [4] … ).  La plupart  du temps, ils  sont disponibles directement sur le site de leur
concepteur et il suffit de leur demander pour pouvoir les utiliser.
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Figure 9 : Exemple de 
panneau sur site (Adalia, 
2013)



Le site « Sauvages de ma rue »  [5] et son « guide des plantes sauvages des villes de France »,
qui  propose  aux  gens  de  recenser  les  plantes  sauvages  qui  poussent  dans  leur  ville  est
également une ressource peu connue du grand public mais très intéressante et utile. Ce projet
participatif  permet  de  sensibiliser  la  population  et  même  d’agir  concrètement.  Il  permet
d’acquérir des données sur la répartition des plantes sauvages et aide les scientifiques à mieux
envisager les écosystèmes où se développent ces « sauvages des villes ». 

Il existe de nombreux outils au service de la communication pour la GD, en voici une liste
non exhaustive, qui recense les principaux :

 Les formations, animations et réunions
 Les  informations  passives :  plaquettes,  panneaux  sur  site,  site  internet,  pôle

d’informations en direct
 Les expositions
 Les zones test,  site pilote  (test  de nouvelles techniques,  de nouvelles méthodes de

gestion …)
 Communiquer lors des événements de la commune, de la collectivité
 Les animations jeune public
 Les guides « Gestion Différenciée » où l’on explique les grands principes de la GD et

comment ça se traduit sur site, dans les espaces communaux.
 Les  journées  de  rencontre  et  d’échanges  où  chacun  partage  ses  expériences,  ses

échecs, ses réussites, échange ses plantes ...

À partir de ces principaux outils, on peut également définir en règle générale à quel public
cible correspondent ces outils (Landelle-Banevitch, 2017)  (Figure 10), et ainsi selon le public
visé, adapter notre dialogue.
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Figure 10 : les outils de communication et leur public cible (Atelier 
conférence AMF 49, 2017)



Les chartes, labels et concours (départementaux, régionaux et nationaux) sont également des
moyens de mettre en valeur les efforts produits par la ville mais aussi par les habitants. Le fait
de valoriser ce travail et les actions entreprises a un effet stimulant et encourage à produire
encore plus.  C’est  un cycle vertueux qui  avec le  temps combiné avec d’autres formes de
communication  amène à  des  changements  significatifs  autant  au  niveau du terrain,  qu’au
niveau  des  mentalités.  La  labélisation  conforte  la  volonté  politique.  Il  existe  deux  types
principaux, ceux qui concernent un site particulier (parc, jardin, etc.) et ceux qui identifient
une démarche sur l’ensemble de la commune (Kopf et Gourgues, 2016).

La réalisation de vidéos est aussi une idée de communication intéressante afin de toucher un
maximum de public. L’exemple des vidéos de la FREDON Auvergne sur les aspects de la
gestion différenciée, qui utilise le ton de l’humour pour faire passer les messages liés à la
gestion  différenciée,  est  très  intéressante  et  instructive.  Ces  vidéos  abordent  5  thèmes
importants de la GD : 

 les couvre-sols
 le désherbage alternatif
 l’enherbement
 la gestion différenciée
 la végétation spontanée

B) Les types de communications engagés dans d'autres communes

Les guides de la gestion différenciée

Certaines communes ont conçu des guides de
la  gestion  différenciée,  afin  d’expliquer  au
public les actions entreprises et en quoi elles
participent à la GD des différents espaces.

Certaines  comme Rennes  (Figure 11)  y  ont
même  intégré  les  réponses  à  des  questions
récurrentes des habitants sur le pourquoi de
certaines  choses  qu’ils  perçoivent  sur  les
espaces  verts  et  les  espaces  publics  en
général  (Ville  de  Rennes ,  2008).  Ceci
participe à enseigner  au plus grand nombre
les  nouvelles  techniques  de  gestion  et
pourquoi  c’est  comme  ça.  Cela  peut  aussi
influencer le public et  l’amener à appliquer
lui  aussi  ces  nouvelles techniques  dans son
propre jardin.
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Figure 11 : Extrait du guide pratique de 
l'entretien des espaces verts à Rennes, 2008



Un autre  exemple  est  la  ville  de Lannion (Figure 12)  qui  a  consacré  un dossier  entier  à
expliquer son engagement au 100 % Nature (Mairie de Lannion, 2009). Une partie du dossier
parle  de la  gestion différenciée et  du classement  des différents types  d’espaces  verts.  On
constate ici encore un désir de partager leur engagement et d’expliquer au plus grand nombre
pourquoi ils font ça et comment ils le font.

Ici c’est  une communication sur les « mauvaises herbes » par la ville de Nantes (Ville de
Nantes - Service Espaces Verts et Environnement. 2008) (Figure 13) qui a été intégrée dans
un dossier plus complet sur la Nature en ville. On y retrouve le thème du changement de
regard sur la flore spontanée et sur son acceptation dans l’espace urbain. Il est également
rappelé les bienfaits et avantages que ces plantes indésirables apportent à la biodiversité et au
cadre de vie. 
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Figure 12 : les différents types d'espaces verts à Lannion, 2009

Figure 13 : Vive les mauvaises herbes, Direction de la 
communication Ville de Nantes, 2008



La participation au concours «     Villes et villages fleuries     »  

Le concours « Villes et villages fleuries » a été et est toujours un bon vecteur pour mettre en
place la gestion différenciée. C’est même un prérequis indispensable aujourd’hui pour obtenir
des distinctions, les fameuses « fleurs » de ce concours. Ainsi la commune de Saint-Denis
d’Anjou en 2016 a fait appel à des étudiants d’Agrocampus Ouest à Angers pour réaliser son
plan de gestion différenciée afin de concourir à l’obtention de la « 3ème fleur » au concours
« Villes et villages fleuries ». C’était pour eux un moyen efficace de communiquer envers
leurs habitants et le public de passage dans la commune.

La commune de Lannion à fait évoluer son service des espaces verts depuis 1978. La création
du service jardin et la réalisation des premiers massifs en ville, lui ont permis de participer au
concours des villes fleuries et d’obtenir le premier prix départemental de fleurissement. Grâce
à cela ils ont ensuite créé un site de production « serres municipales ». Ils ont obtenu jusqu’à
la « 4ème fleur » en 2002, gage d’engagement de l’ensemble de la commune et des habitants
pour une ville gérée plus naturellement.

Affiches de communication

Voici  un  autre  exemple  provenant  de  la  ville  de
Nantes (Figure 14) afin de communiquer sur la Nature
en ville. On peut constater que la conception est assez
simple et épurée, ce qui la rend d’autant plus efficace
et lisible. 

En 2016, la ville de Rennes a été désignée « Capitale de la Biodiversité » (Figure 15) par
l'Agence française pour la biodiversité,  Natureparif l'agence régionale pour la nature et  la
biodiversité en Île-de-France et Plante & Cité  [6],  en référence  à son engagement envers la
biodiversité et en rapport avec son plan de gestion différenciée engagé dès les années 1980.
C’est une belle récompense et un bon moyen de communiquer et montrer que les efforts et
actions entreprises sont récompensées et valorisées.
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Figure 14 : la nature en ville, 
Direction de la communication Ville 
de Nantes, 2008

Figure 15 : Capitale de la biodiversité, Métropole de
Rennes, 2016



Les panneaux sur site

Une  action  régulièrement
entreprise  et  qui  s’avère
efficace et  facile à mettre  en
œuvre,  est  la  pose  de
panneaux directement  sur  les
zones  concernées  par  de
nouvelles  techniques  de
gestion.  Ici  l’exemple  de  la
ville  de  Nantes  (Figure  16),
qui  a  installé  des  panneaux
d’information  dans  ses
cimetières afin d’expliquer les
changements entrepris et leurs
résultats sur le terrain.

Les journées ou week-ends à thèmes

L’organisation de journées ou de week-ends thématiques
est  également  une  action  de  communication  qui  se
répand de plus en plus dans les communes françaises.
Ces  journées  sont  l’occasion  d’aborder  de  façon
conviviale et ludique les grands thèmes qui sont en lien
avec la gestion différenciée de l’espace public. Dans nos

exemples,  on  peut  voir  que  des  journées  sur  la  biodiversité  ont  été  organisées  au  Havre
(Figure 17) et  à Rennes (Figure 18), deux communes qui sont impliquées dans la gestion
différenciée depuis de nombreuses années, plus de 30 ans pour la ville de Rennes, qui fait
figure de précurseur et d’exemple pour les autres communes qui se lancent dans le projet.
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Figure 16 : Les cimetières changent ..., Direction de la 
communication Ville de Nantes, 2008

Figure 17 : Les 24H de la 
biodiversité, Ville du Havre, 2017

Figure 18 : Les 24H de la biodiversité, Ville de 
Rennes, 2017



IV. Résultats

A) Idées pour la communication de la gestion différenciée à Saumur

Voici ce qui a été imaginé par la ville de Saumur pour communiquer auprès du grand public
(voir liste ci-après). On peut remarquer que tous les modes et formes d’information  ont été
employés afin de toucher un maximum de monde et d’être efficace.

 Affiches  de  sensibilisation  (exemples  réalisés)  à  mettre  sur  site,  dans  le  bulletin
municipal, dans le Saumur Mag ...

 Guide sur la flore spontanée de Saumur

 Rédaction d’un dossier expliquant la démarche de gestion différenciée entreprise par
la commune et regroupant les éléments clés du plan de gestion différenciée.

 Réalisation d’un diaporama de présentation du plan de gestion différenciée de l’espace
public avec un récapitulatif de la démarche et des actions associées.

 Panneaux  sur  site  pour  enseigner  la  gestion  différenciée,  ses  grands  principes,
comment la mettre en place, ses intérêts.

 Communication sur le sujet domaine privé / public avec les obligations de chacun pour
montrer que la ville fait des efforts mais que les privés doivent aussi en faire et adopter
la GD pour leur jardin (massifs, haies, désherbage alternatif …) 

 Vidéos sur les grands thèmes de la gestion différenciée (ex de la FREDON Auvergne)

 Articles dans les journaux, sur le site internet de la ville, réseaux sociaux,  bulletin
municipal, Saumur Mag … sur différents thèmes (flore spontanée, la nature en ville,
les  techniques  alternatives  au  désherbage  chimique  adoptées  par  la  commune,  le
fauchage  raisonné,  la  gestion  des  cimetières,  la  gestion  des  stades,  les  actions
entreprises pour mettre en place la GD …) 

 Mise  en  place  de  zones  test,  d’expérimentations  de  nouvelles  techniques,  avec
communication dessus à la clé sur site et dans les médias.

 Organisation d’expositions sur le sujet de la GD et sur les différentes facettes que cela
recouvre. (Possibilité de prêt de certaines expositions)

 Visite guidée de la commune et des différents sites d’intervention, avec explication des
codes de gestion sur le terrain par les agents communaux.

 Intervention auprès des écoles, auprès des comités de quartier, auprès des différents
conseils (jeunes, sages) pour expliquer la GD 
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 Construction d’hôtels à insectes avec les écoles pour les sensibiliser à la biodiversité et
à l’environnement

 Organisation de conférences avec des spécialistes dans divers domaines de la GD

 Création d’une journée « Citoyenne » où les habitants peuvent participer aux tâches
des agents de la commune pour se rendre compte de leur travail.

 Création d’une fête liée à la Nature où seraient présents différents stands dont ceux de
la commune pour communiquer sur la GD, les avancées de la commune, ce qui est
prévu …

 Création d’un logo qui labellise les pratiques de gestion différenciée des espaces verts,
comme ce qui a été fait à Rennes. Ou une mascotte de la GD (par exemple un cheval
pour la symbolique de Saumur, ou un petit cavalier du Cadre Noir)

 Organiser des portes ouvertes au Centre Technique Municipal (CTM) pour présenter la
démarche de gestion de la commune, faire découvrir son matériel et mettre en valeur
ses efforts.

 Réfléchir aux occasions où l’on pourrait communiquer vers le grand public

 Séances d’information sur la propreté publique et les espaces verts

 « Les 4 saisons d’une ville » :  petite conférence à chaque saison, soit 4 fois par an, sur
les travaux, les projets pour les espaces verts et l’espace public, afin d’informer et
d’impliquer tous les habitants. Elle se ferait dans une salle de la mairie ou une salle
des fêtes avec un intervenant des espaces verts.

 Création d’un atlas de la biodiversité sur la commune (projet à long terme) afin de
recenser les espèces (faune et flore) qui sont présentes sur la commune.

 Création de jardins partagés dans les quartiers, ce sont des lieux d’échanges et de bien-
être,  où   enfants,  parents  et  grands-parents  peuvent  partager  leurs  savoirs  et
connaissances.
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B) Actions de communication déjà entreprises

Communication en interne 

Un  diaporama  de  présentation  du
plan  de  gestion  différenciée  de
l’espace public  avec un récapitulatif
de  la  démarche  et  des  actions
associées  a  été  réalisé  (Figure  19)
afin  de  présenter  en  interne   cette
nouvelle  gestion  et  ce  qu’elle
implique.  Elle  a  été  présentée  aux
agents et chefs de services lors d’une
réunion.  La  direction  des  moyens
techniques  (DMT)  et  le  service
« Communication »  de  la  ville  de
Saumur  ont  également  bénéficié  de
cette  présentation  lors  de  plusieurs
réunions.

Tableau 1 : Récapitulatif des interventions en interne auprès de la commune de Saumur

Le tableau ci-dessus (Tableau 1) est un récapitulatif des interventions en interne qui ont eu
lieu afin de présenter la gestion différenciée et son avancement au cours de mon stage de 6
mois. Ces interventions avaient pour but qu’en interne chacune des personnes à la mairie, et
qui sont directement concernées par la gestion différenciée, possède les mêmes informations. 

PISSARD-GIBOLLET Anthony
Quel mode/forme de communication associer à la gestion différenciée des espaces publics ?             21

Figure 19 : Présentation de la Gestion Différenciée de
l'espace public, (A.PISSARD-GIBOLLET, 2017)



Ceci  afin  qu’ils  puissent  tenir  un  discours  cohérent  et  identique  lorsqu’on leur  pose  des
questions. Ainsi les agents et les chefs de secteurs possèdent les données afin de répondre aux
citoyens  qui  ne  manquent  pas  de  se  poser  de  multiples  questions  au  sujet  de  la  gestion
différenciée et des changements qu’elle instaure sur l’espace public. Changements qu’il est
important d’expliquer afin qu’ils soient compris et acceptés.

Communication en externe

Des affiches  ont  été  réalisées  pour la  ville  de Saumur,  afin  de communiquer  sur  la  flore
spontanée (Figure 20) et sur la nature en ville (Figure 21). Elles ont été inspirées d’affiches
qui  existaient  déjà  dans  d’autres  communes  ou  pays.  Il  a  été  choisi  d’utiliser  le  ton  de
l’humour pour la flore spontanée car c’est un bon moyen de faire passer le message que la
flore spontanée ou plus communément appelée « mauvaises herbes » par le grand public, n’est
pas mauvaise en soi mais simplement indésirable où elle se situe. On n’encoure aucun risque
à laisser pousser la flore spontanée, on y gagne même !
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Figure 20 : Affiche sur la flore spontanée     
(A. PISSARD-GIBOLLET, 2017)

Figure 21 : Affiche sur la nature en ville 
(A.PISSARD-GIBOLLET, 2017)



Un guide  sur  la  flore spontanée que l’on  peut
rencontrer dans les rues de Saumur a été réalisé
afin  de  sensibiliser  tout  un  chacun  sur  ces
« Sauvages »  que  l’on  retrouve  dans  la
commune. (Figure 22)
Car  connaître  ces  plantes  spontanées  c’est  un
premier pas pour mieux les accepter.

Il a été conçu avec l’aide des chefs de services et
agents  de  la  commune  qui  ont  indiqué  les
plantes  spontanées  rencontrées  et  bien  souvent
désherbées.Le « guide des plantes sauvages des
villes  de  France »  du   projet  participatif
« Sauvage  de  ma  rue »  a  été  utilisé  afin
d’identifier la flore spontanée rencontrée.

Un dossier (Figure 23) expliquant la démarche
de  gestion  différenciée   entreprise  par  la
commune  et  regroupant  les  éléments  clés  du
plan de  gestion différenciée  a  été  rédigé.  Il  a
pour objectif de fournir à tous les publics (élus,
agents,  habitants,  associations,  écoles  …)  les
grandes  lignes  de  la  gestion  différenciée  de
l’espace  public.  Il  sera  diffusé  librement  aux
personnes désirant le consulter.

Il  sera,  avec  le  diaporama  de  présentation,
l’élément clé du futur plan de communication
qui va être très prochainement entrepris.
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Figure 22 : Guide de la flore spontanée à 
Saumur, (A.PISSARD-GIBOLLET, 2017)

Figure 23 : Dossier de la Gestion 
Différenciée de l'espace public, 
(A.PISSARD-GIBOLLET, 2017)



Le plan de gestion différenciée de l’espace public de la ville de Saumur

Le plan de gestion différenciée de l’espace public de la ville de Saumur a été entièrement
réalisé par mes soins en appui avec les différents membres du service "Entretien des Espaces
Publics" qui m’ont apporté leurs remarques et connaissances sur l’ensemble des espaces que
comporte  la  ville.  Ces  espaces  vus  leur  nombre  et  leur  répartition  ont  été  classés  en  3
secteurs :  Centre,  Nord,  Sud (Annexe II)  par  la  commune de Saumur afin de répartir  les
équipes techniques. Des fiches de présentations des codes de gestion ont été réalisées afin
d’expliquer  ces  codes  en  interne  et  en  externe  (Annexe  III).  Associées  à  ces  fiches  de
présentation ont été réalisées des cahiers des charges pour chaque code afin d’expliciter les
actions à mener sur les espaces selon le code associé à ceux-ci (Annexe IV).  Un tableau
récapitulatif (Tableau 2) des éléments présents de l’espace public par secteur a été réalisé afin
de pouvoir comparer les chiffres entre secteurs et de voir la charge de travail attenante. 

Tableau 2 : Surfaces par secteurs des différents éléments présents dans les espaces publics

Nous nous sommes également intéressé à la  répartition des codes  de gestion par  secteurs
(Figure 24) afin de pouvoir observer si cette répartition était équitable, afin de ne pas créer des
surcharges de travail lors de la mise en place de la gestion différenciée sur ces zones.

L’ensemble de ces données a été compilé dans un document unique à destination de tous les
employés de la mairie afin qu’ils possèdent les mêmes données et connaissances sur le plan de
gestion différenciée que la ville de Saumur va mettre en place prochainement.
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L’ensemble  des  actions  citées  précédemment  devra  par  la  suite  être  intégré  au  plan  de
communication pour lier  mise en place du plan de gestion différenciée et  information sur
celui-ci. Il est également à noter que ce ne sont que les prémices d’actions de communication
qui se produiront sur plusieurs années afin d’assurer la mise en place de la GD mais aussi afin
de pérenniser cette nouvelle forme de gestion de l’espace public et d’aller encore plus loin.

Pour les aider dans cette démarche, il existe de nombreux organismes d’appui qui pourront
venir en aide en leur prêtant par exemple des expositions sur la gestion différenciée, où il est
expliqué son contexte, ses grands principes, ses intérêts …

On peut citer comme organismes : 

 L’Association des Maires de France du Maine et Loire (AMF 49)
 L’association Plante & Cité
 La FREDON des Pays de la Loire
 L’agence de l’eau Loire Bretagne
 Le Centre Permanent d'Initiatives pour l'Environnement Loire Anjou  (CPIE) 
 et bien d’autres encore selon les régions

Ces nombreux organismes sont des points d’appui importants afin de simplifier la mise en
place des interventions de communication envers le grand public.

On peut supposer que le contexte législatif va évoluer dans les années à venir et devenir de
plus  en  plus  contraignant  envers  les  collectivités  mais  aussi  le  grand  public.  Ainsi  la
communication pourra évoluer et  s’adapter aux nouvelles contraintes et  grandes idées qui
émergeront dans le futur.
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Figure 24 : Répartition des codes de gestion par secteurs (A.PISSARD-
GIBOLLET, 2017)



V. Discussion : Comment obtenir une communication efficace ?

Nous l’avons vu, la GD est une étape importante dans la gestion des espaces publics d’une
ville, et une communication efficace est essentielle à sa réussite.
Ce  n’est  pas  un  aspect  auquel  on  pense  de  prime  abord  en  GD,  cependant  elle  est  très
importante.  L’espace  public,  bien  que  géré  par  la  mairie,  appartient  à  chacun  et  il  est
important de savoir et comprendre ce qui s’y passe.
Ainsi une enquête parait être un moyen efficace pour cerner les attentes de la population et
orienter les décisions et la campagne de sensibilisation du public.
La négociation, bien connaître son public cible, car chacun de nous n’est pas sensible aux
mêmes  arguments,  savoir  écouter  les  détracteurs  afin  de  pouvoir  améliorer  la  stratégie  à
adopter, créer des occasions afin qu’il puisse y avoir des échanges, que les gens s’expriment.
Savoir entendre les contre arguments, les plaintes...Ce sont autant d’éléments à prendre en
compte pour permettre au projet d’avancer. Ne pas imposer le changement mais faire en sorte
en allant  voir  les personnes réticentes  de leur faire adopter car  c’est  en discutant  que les
malentendus ou autres arrivent souvent à disparaître. Il faut savoir sensibiliser le public aux
enjeux environnementaux et à la biodiversité. Leur faire comprendre la raison d’être de la GD
ses avantages et ses intérêts.  

Il est tout aussi important, voire plus, de convaincre les élus et les agents du bien fondé et de
la nécessité de mettre en place la GD, car comme nous l’avons vu précédemment, ils sont les
référents auprès du grand public, et devront assurer le « bureau des plaintes » lorsque ceux-ci
viendront demander des explications.

Soigner le visuel des supports de communication est également important (Quenu, 2006), il
faut qu’ils soient agréables à regarder, soigner les couleurs, les illustrations, la mise en page
même les polices de caractère. Tout a son importance pour réussir à capter l’attention.

Il faut également soigner la campagne de communication, utiliser des messages cohérents, ne
pas communiquer trop tôt par rapport aux changements qui sont en cours. Ne pas installer de
panneau avant que l’aménagement ne commence pour ne pas se décrédibiliser auprès des
citoyens et nuire aux efforts accomplis. Il faut également savoir parler des aspects du projet y
compris des difficultés qui pourraient se présenter.

Un autre aspect très important afin d’obtenir une communication efficace est de passer par les
enfants, car ils sont les futurs citoyens de demain et qu’ils ne sont pas encore formatés à la
notion du  « tout propre », à l’éradication totale de la « mauvaise herbe ». Ainsi il se révèle
beaucoup plus aisé d’informer les jeunes générations et de leur inculquer les grands principes
qui régissent la gestion différenciée. Ils seront les vecteurs de cette nouvelle pensée orientée
vers la biodiversité, le respect de l’environnement et de la santé. Ils pourront rapporter leurs
nouveaux savoirs chez eux et permettront d’enseigner à leurs parents ce qui est entrepris afin
de toujours tendre vers le développement durable. C’est aussi pour eux que les choses doivent
changer, car ce sont eux qui hériteront de nos espaces et de leur état.

Il ne faut pas négliger également le pouvoir d’action que possèdent les acteurs secondaires de
la gestion différenciée, ainsi les associations, les comités de quartiers, les différents conseils
(conseils des jeunes, conseils des sages …) les jardineries et bien d’autres publics secondaires
sont  des  forces  d’actions  et  des  relais  indispensables  de  notre  communication.  Ils  ont  le
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pouvoir  d’assurer  le  lien  entre  la  sphère  publique  (l’État,  les  élus,  les  agents  …)  et  les
citoyens. Bien que la sphère publique soit composée de citoyens, il est important de posséder
ces relais qui au fur et à mesure du temps vont influer sur les pratiques de la population, sur
ses perceptions des nouveaux modes de gestion. Il est primordial qu’une prise de conscience
générale et effective se mette en marche afin de garder notre cadre de vie dans le meilleur état
possible. 

On peut aussi jouer sur les différents sentiments
du  public,  la  peur  (Figure  25  et  26),  l’humour
(Figure  19),  ce  qui  aura  pour  effet  d’avoir  un
impact  plus  fort.  Le  message  restera  davantage
gravé dans l’esprit du public s’il lui procure des
émotions,  s’il  le  fait  se  poser  des  questions,  se
remettre en question, réfléchir à ses actes. C’est
un des seuls moyens pour que notre message atteigne son but et permette, à force d’être répété
sous des formes diverses,  le  changement  de regard sur ce qui  nous entoure et  dont nous
faisons partie entière. 

Un autre fait est qu’il y aura toujours des insatisfaits mais ils représenteront seulement une
infime partie du grand public si la campagne de communication a bien été réalisée et menée.
Il est difficile, voire impossible, de satisfaire tout le monde.
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Figure 25 : prise de conscience !, Générations 
futures, 2015

Figure 26 : les habitants de votre 
jardin, Jardiner autrement, 2015



Conclusion

Il est primordial de bien connaître la cible à laquelle on va s’adresser pour communiquer sur
la gestion différenciée. C’est un travail de longue haleine qui va se faire sur plusieurs années
et qui doit se faire pendant et après la mise en place de la gestion différenciée afin que chacun
comprenne la démarche. À terme, chacun d’entre nous en tant qu’individu pourra également
jouer un rôle dans la gestion différenciée et participer à la conservation de la biodiversité, à
l’amélioration du cadre de vie et la préservation de la santé du plus grand nombre.

Un des rôles les plus importants de la communication est de pouvoir initier un changement de
regard  afin  que  le  grand  public  soit  en  phase  avec  les  grands  principes  de  la  gestion
différenciée. Ceci permettra également de limiter le mécontentement du grand public en lui
expliquant en quoi ces grands principes sont indispensables à l’organisation humaine actuelle,
qu’ils permettront d’améliorer le cadre de vie de tous et de léguer aux générations futures des
espaces sains.

De multiples  manières  de  communiquer  existent  et  attendent  juste  d’être  mise  en œuvre.
L’expérimentation  et  la  motivation  sont  les  préliminaires  à  une  information  effective  et
efficace.  N’oublions  pas  que  nous  communiquons  pour  apprendre  aux  plus  nombreux.
Sensibiliser,  enseigner  et  agir,  doivent  toujours  rester  nos  objectifs  premiers  afin  que  cet
apprentissage de la gestion différenciée soit une réussite et amène vers d’autres succès dans
l’avenir. 

La communication a aussi le rôle de montrer que la gestion différenciée est l’affaire de tous,
et qu’il n’est pas si difficile que ça de la mettre en place au quotidien. Il nous faut admettre
que  la  ville  comporte  sa  part  de  nature  "sauvage",  en  harmonie  avec  celle  que  nous
« cultivons ».  C’est avec l’adhésion de tous et leur participation que les mentalités pourront
changer, que le regard sur la nature pourra évoluer vers un environnement plus sain. On ne
peut plus gérer les espaces publics comme avant et le changement se fait et se fera dans les
années à venir. Gage à tous d’y participer et d’apporter leur pierre à l’édifice de la gestion
différenciée et du développement durable en général.

L’Homme tout autant que les autres espèces qui l’entourent forme un tout, il fait également
partie  de  la  biodiversité  si  souvent  mise  en  avant  afin  qu’elle  soit  protégée  et  respectée.
Chacun a sa place et son rôle à jouer, espérons que l’Homme saura prendre ses responsabilités
et agir pour réduire son impact nocif sur l’ensemble de l’environnement.
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Annexe I : Article du Courrier de l’Ouest du 04 Juin 2016 sur l’arrêt d’utilisation des produits 
phytosanitaires par la ville de Saumur
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Source : Service "Entretien des Espaces Publics" de la Ville de Saumur



Annexe II : Plan des secteurs de la commune de Saumur
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Annexe III : Fiches de présentation des codes de gestion du plan de gestion différenciée de l’espace
public de Saumur
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Fiche de présentation Code 1 (Anthony PISSARD-GIBOLLET, 2017)
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Fiche de présentation Code 2 (Anthony PISSARD-GIBOLLET, 2017)
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Fiche de présentation Code 3 (Anthony PISSARD-GIBOLLET, 2017)



     
  6

Fiche de présentation Code 4 (Anthony PISSARD-GIBOLLET, 2017)



Annexe IV : Cahiers des charges des codes de gestion du plan de gestion différenciée de l’espace
public de Saumur
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